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VALEURS NUTRITIVES

Comparaison équitable des fourrages

Pour permettre 
une estimation équitable
des fourrages, 
Agroscope propose 
désormais 
des corrections 
de la digestibilité pour
les mélanges indéfinis.

Les équations de prédiction
de la digestibilité de la ma-

tière organique (dMO) sont
éditées dans les Apports ali-
mentaires recommandés et ta-
bles de la valeur nutritive des
aliments pour les ruminants
(Livre Vert) au chapitre 15,
«Formules et équation de pré-
diction». 

Ces équations ont été éla-
borées sur la base d’un projet
commun mené sur trois sites
Agroscope où avaient été cul-
tivées une dizaine de plan tes
importantes des prairies. A
chaque cycle et stade de déve-
loppement des plantes, des
échantillons ont été analysés.
Afin de concentrer les don-
nées pour obtenir une prédic-
tion plus robuste, les équa-
tions de prédiction de la diges-
tibilité englobaient tous les
cycles et stades.

Pour distinguer le premier
cycle (plus digestible) des sui-
vants ainsi que les stades de
développement de chaque ty -

pe botanique, des tableaux de
correction de la digestibilité
sont proposés (tableau 15.1
pour les mélanges et 15.2 pour
les espèces pures). Or, la plu-
part du temps, le type bota-
nique manque et ne permet
pas au laboratoire d’analyses
de corriger les dMO. Ce qui a
pour conséquence une sous-
estimation des valeurs nutri-
tives des premiers cycles
(foins) et une surestimation
des cycles suivants (regains).

Agroscope 
propose 
désormais 
des corrections
pour les mélanges
indéfinis

Même règle pour tous
Pour permettre une estima-

tion équitable des fourrages,
Agroscope propose mainte-
nant aussi des corrections
pour les mélanges indéfinis
(voir le tableau «Exemple d’un
foin...»). Dans les tableaux,
pour chaque type de mélanges,
des corrections sont propo-
sées pour les stades 2, 3 et 4;
au-delà du stade 4, il faut pren-
dre la correction pour le stade
4 et en dessous du stade 2,

celle du stade 2. Si on ne con -
naît pas le stade, il faut choisir
la correction pour le stade 3.
Ainsi les valeurs nutritives des
fourrages sont calculées de fa-
çon similaire et sont compara-
bles, car calculées sur la même
base.

Ça change quoi?
Prenons pour exemple un

foin et un regain de type bota-
nique GR (riche en graminées
à dominance ray-grass) au
stade 3 (voir le tableau «Cor-
rection...»). 

Si on n’applique pas les cor-
rections de dMO, les valeurs
du foin sont sous-estimées de
8% pour les NEL, 10% pour les
NEV et de 4% pour les PAIE.
Pour le regain, les valeurs sans
corrections sont surestimées
de 10% pour les NEL, 12% pour
les NEV et 5% pour les PAIE.
Ces sous- ou surestimations
correspondent à un potentiel
laitier NEL d’environ 160 g de
lait par kilo de matière sèche
de fourrage.

En appliquant les correc-
tions de la digestibilité propo-
sées, les valeurs nutritives ob-
tenues seront plus réalistes et
permettront une comparaison
équitable des fourrages entre
eux.
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Exemple d’un foin et d’un regain de type botanique GR (stade 3)

Source: Agroscope 

Type GR
stade 3

Matière
azotée
g/kg MS

Cellulose
brute 
g/kg MS

Cendres
g/kg MS

Correction
dMO

dMO NEL/NEV
MJ/kg MS

PAIE/PAIN
g/kg MS

Foin 135 255 82
+ 5 76,0 6,2/6,3 95/86

sans 71,0 5,7/5,7 91/86

Regain 137 267 88
-5 65,3 5,1/5,0 86/87

sans 70,3 5,6/5,6 90/87

Correction de la dMO selon le cycle de végétation et le stade de développement

* Unités à ajouter ou à soustraire à la dMO calculée.

Types Unités correctives*

Pousses Repousses

Stade2 Stade 3 Satde 4 Stade 2 Stade 3 Stade 4

G Prairies riches 
en graminées 5 4 3 -3 -3 -3

GR
Prairies riches 
en graminées 6 5 5 -3 -5 -4

E Prairies équilibrées 4 4 3 -2 -3 -3

ER
Prairies équilibrées domi-
nées par les ray-grass 5 5 5 -3 -4 -3

L Prairies riches en légu-
mineuses 5 5 5 -2 -3 -3

DF
Prairies riches en autres
plantes à feuilles fines 3 3 3 -2 -2 -2

DT
Prairies riches en autres
plantes à tiges grossières 2 2 1 -1 1 -1

Ind. Compositin botanique 
indéterminée 5 5 4 -3 -4 -3

En appliquant les corrections, les valeurs nutritives sont plus réalistes. É. FRIOUD Des corrections pour les mélanges indéfinis sont désormais proposées. AGRI

La technique 
des clôtures électriques
évolue et leur mise 
en place nécessite 
de nouvelles 
connaissances. 
A Grange-Verney 
l’ensemble des clôtures
a été renouvelé,
ce qui permet 
de former les élèves.

L’herbe est un fourrage avec
un potentiel alimentaire ex-

ceptionnel. Lorsqu’elle est pâ-
turée, c’est le fourrage le meil-
leur marché. Afin de sécuriser
la pâture, les clôtures électri -
ques doivent être installées
correctement.

Pour le courant, il est possi-
ble d’utiliser un appareil à bat-
terie ou un appareil sur sec-
teur monté dans un bâtiment.
Celui-ci ne doit pas être monté
dans la même pièce dans la-
quelle se trouve un matériau
combustible. La valeur maxi-
male de la tension ne doit pas
dépasser 10000 volts et l’im-

pulsion doit durer 0,1 secon -
de. La mise à terre est impor-
tante, elle doit être suffisam-
ment profonde afin de capter
de l’humidité même en pério -
de de sécheresse.

Le nombre de fils sur la clô-
ture dépend du genre d’ani-
maux. Pour les vaches, deux
fils à 60 cm et 100 cm suffisent.
Pour les chevaux, trois fils à
50 cm, 100 cm et 140 cm sont
nécessaires. Les moutons ont
besoin de quatre fils entre 30
et 100 centimètres.

Afin de sécuriser
la pâture, 
les clôtures 
électriques 
doivent être 
installées 
correctement.

L’offre est grande dans le
choix des piquets. Le type et le
diamètre varient en fonction
des clôtures fixes ou des clô-
tures mobiles. La distance en-

tre les poteaux devrait être de
10 mètres environ.

Qualité du paysage
Les piquets en bois pour-

raient prendre de l’impor-
tance avec les projets de qua-
lité du paysage. Dans certains
projets de qualité comme ce-
lui de la région du Jorat
(Vaud), il est possible d’obte-
nir 27 francs par 100 mètres li-
néaires de clôture et par année
avec des piquets de bois. La
mesure existe aussi dans le
projet de qualité du paysage
des vallées de l’Intyamon et 
de la Jogne (Fribourg) avec 
30 francs par 100 mètres li-
néaires. A noter que les pi-
quets ne doivent être ni auto-
clavés ni protégées par des
produits synthétiques (pein-
ture, carbolineum, etc).

Investissement
raisonnable
Le domaine de l’Ecole

d’agriculture de Grange-Ver-
ney à Moudon vient de rempla-
cer toutes ses clôtures fixes.
L’appareil monté dans le bâti-

ment de la ferme alimente tou -
tes les clôtures séparées en
cinq secteurs. Le dernier sec-
teur est à 1 kilomètre à vol
d’oiseau de l’appareil. Les clô-
tures représentent une dis-
tance de 4,5 kilomètres pour
un investissement de 25000
francs.

Amortie sur quinze ans, en
comptant une prime annuelle
paysage de 1215 francs, le sol -
de du coût annuel à charge de
l’exploitation est de 450 francs.
Une dépense qui permet de sé-
curiser la pâture en limitant le
risque de fuite du bétail. Le do-
maine étant pro che d’une voie
de chemin de fer et d’une rou -
te à grand trafic, l’investisse-
ment est raisonnable en re-
gard du risque.

CLAUDE-PASCAL THUILLARD,

GRANGE-VERNEY ET AGRI

INFOS UTILES

Journée Grandes cultures et her-
bages: «La fertilité du sol, base
d’une agriculture durable», le mer-
credi 8 juin à Grange-Verney,
de 9 h à 16 h (restauration à midi).

PÂTURAGE

Une clôture pour davantage de sécurité

L’appareil monté dans la ferme sonne en cas de diminution
de courant due à un problème sur la clôture. SP

Cet outil pour le bétail sert aussi d’outil didactique pour les
élèves de l’école qui ont pu suivre un cours spécifique sur
les clôtures. SP


